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immédiatement un grog chaud et du café au etour, du afé pour L'effet extraordinaire que je lésespêre de caractériser est un
déjeôner. l' caf sur lEtna! ô délicesi Mais on Ct aussi bien effet de réfraction. N'est-ce pas Edgar l'ou qui racontant apr&s
ici quà la ('arovî,r di A rro ý venez.y voir, incrédule! bien d'autres, Inais Coinmre d'autres, un VV age in aîtginaire de la

On se laisse aller à une douce quiétude, on devient so înolentsterre à la lune, prétend qu'à une certaine hauteur la terre, au
béats, patresseu à force de b,î tre lorsque ce vilain ngelo 1lieu de paraitre conrîvexe, ýenlle au Cntraire être concave; dans
atnnonce le quart4l heure de tabelais.-liamo l Voulezous, notre voyage r&I, nous fan s les jouets de la néinie illusion.
oui ou non, être ,en haut pour le lever du soleil ?- Nous nous L'élévation de la ligne de I horizon choquait évidenmnent toutes
levors n-whin:e nient, comme des sorlnambules ; niais aussitôt nos idées La porion du globe qiue nouis avions souis les yeux
que la conscieneeé nau: ÷rne ous est revenu, nousnou res-emrû îlai t à la grande place le si lie qui et tellement crielw
élançons au delors avec une joie d'enfnts les fartitIes sont ou a coquiqon y p'ut célébrer de nun chies. Let hteysic'iîii
bliées ; il n'y a plus qu'un rempart à franchir, et la tortcresse est expliuent cela par la r4fraction de la lumire. l'oint le disser-
à nous taltions: regardez, regardez, et soir>efr cordar

Du haut des Alpes, j'ai vu le soleil se lever derrière le; glaciers
éincelants ; du p<nt d'un navire, je lai viu monter sur l'h tfizonl

Ving't minutes de muiarclhe à i-r pâle lueur dle l'unie iiai>s: . liquide ; j'ai vu es preiniter rayons d'or se jouer dans les den-ung nlue e:aceahpd uu eiab a nt elsdsineãsrd:id ins sombresq(ui cernent de toutes
à travers une plaine, bordée au nord par une haute muraille d. t ds iundie rideaux de ninavie qi ucur ticitoate
lave qui recouvre un des 'élèl'es dépôs de neige et aéne dnt j rts le grandse lacs de la candinavie ; eai vu leur vivifiane
parlerai tout i l'heure, nous conduisent a la base du cone. .ous p contratr avec laridité de la campagne
aidant de nos bâtons ferrés et souvent de la main restée libre ilne1 roinainie. ou f ire îàlir les grands lix des berger: bivouaquai t

quelfois nous lpousm;wt ou nous entrainant l'un l'autre, no das les prairies sain brriesle la )s:t hongroise : nule >art
iettona i esc:dader avec toutes les peines du monde une pente et jamais e n'ai éprouvé, commne ici, la stupeur le ladmiration.

d'au moins ' enitèrement couverte le cendres et de scories C e dirai pas <piele éniîtion religieuse me saisit pudeur de
friables qui se dérobent sous nos pieds et nlous font retomîber l'ame s'effarouche isónet ri ce siècle sceptique. ale ne dirai

souvent au-dessous du point d'où nous nous sounilmes élanc. pai ce que je vécus er une seule minute, mnais ypent que le

Des blocs détachés, plus ou moins enfoncés dans ce sol mouvant, lever <lu soleil, vu du sommet le FE Ena,est quelpie chose de

nous servent çà et là le points d'appui et nous permettent d comparable aux aecents dc David ou d haie. Le subline ,ous
respirer un instant ;;mais quelquefois aussi, ce qui est plus grave. empoigne pour ainsi dire et vous fait violence ; vous vous sentez

ils s'ébranlent sous notre poids: nous satitons alors de côté fois transfiguré et anéanti... Cela ne analyse pas.
plus vite, peu désireux de retourner avec eux jusque sur le pla- L'effet de rétfraction qui surélève la ligne de l'horizon se cea-
teau beaucoup plus rapidement que nous ne le voudrions. Lors pique d'intéresants plénoniènes. L'astre entlamme nie parait

meepie qu nous avons la chance d'avancer, c'est coume à la danse pas comm""encer son ascension au-dessus, lais au-dessous de cette
d'Echternach : trois ps en avant, deux pas et arrière. V. ligne ; on dirait littéralerient qu'il énerge du sein ime les flots.
nliosphre est sensiblemnenît raréfiée: deux d'entre nous n'éprouvent conne les poëtes grecs le dornaient à croire. Nous prmes con
rien, pas plus que les guides; le troisième et n oi aussi, nous sl tatea fidélité de h description d Augute dle ave ( e
tons notre cour battre A déchirer ses enveloppes, le sang rions se n t bord comne un croissant nince et pâle, lance
umoniter au vi:ge, et nos oreilles bourdonner. Ces effets de- un rayon obhquesur le cone de l'Etna puisse plonge dans la
viennent par irîoicnients si intenses(lue noirs sonin es forcésde nous profonIdeur des eaux, et tout retonbe dans les ténèbre; 'instant
arrêter. Des bouffées le vapeurs sulfureuses commencent d'autre d'après,/on le revoit un peu plus grand, et il seinble se balancer
part à noirs ineoioder, et 11011 éprouvons îles pitotenta aux à la surface des rrdes il parlait et disparaît ainsi plusieurs fois
yeux Notre épuisemnent est tel, qu'à moins de deux cents ias e suite, avant de se monrtrer cri entier, comnie s'il hésitait à
du noulin ,nos éprouvons un violente tentation d'on resterlà; venir éclairer l'univers! " Cependant la nuit règne encore du
nous ne savons plus même s'il nous restera la force de descendre. côté de l'occident; insensiblement les étoiles p:tissent, t mesure
Pietro, qui est, déjà tout en haut, fuisant provision de beaux que la lutière s'épanche, tous les objets terrestres, d'abord confus
échantillons de laves jaunes, rouges, vertes, blanches, s'aperçoit et comme plongés dans le chaos, dessinent leurs fornîmes avec une
de notre détresse et jette son .irdeau poùr nous venir eri aide. précision vraiment surprenante ; car l'nir est ici d'une pureté,
Il tend la r ionuri compagnon d'infortune; je me pique d'utre diaphianéité sar égales. Bufin le globe iniajestureux trône
d'honneur, mais décidérient je suis à bout île forces. Enflin irous dans toute sa gloire: il fitit saisir le monient et observer le retrait
parvenons air but tant désiré; nos coripagnionîs, qui sont allésbien progressif' de l'ombre colossale de l'Etnia, qui s'étend sur une
loin à la reconnaissance, aecourent et nous font part de leurs dé- partie considérablh île la Sicile. l'eu i peu elle se rapprocle lu
couvertes. Le niorient n'est pas venu de irous en oceuper: il est pied de la montagne, et les hauteurs, les plaines, les forêts, les
près de cinq heures ; tots les regards se tournent vers l'orient.... cités les lacs, tes murs et les îles apparaissent aux regards étoinés,

Comminent trouver des expressions en rapport avec la iniagnifi- non pas avec le caractère île réalités palpables, m:us illusion
cenve, avec la inajesté du spectacle dont nous nmes ténoins 1 d'optique tout à fait singulière, comme réfléchis dans lue glace (1)
A cals de la saillie du plateau des Anglais et de la position Cependant, à miesure qle les rayons Iu soleil deviennent mnoins
avancée d'une énorme masse de rochers noirs qui mous empêche, obques des vapeurs s'élèvent de Il terre en at tendant qu'elles
de notre station, île découvrir toute là partie inférieure de la se dissipet, nous tenterons d'approcber le plus pom be iIdu

îriontagne vers Catane, nons somnmes ci quelque sorte, comin gouffre béant qui 'urne à quelques pas de noirs.
les aéronautes, séparés du nronde où s'a itent les hommes n La température est maintenant tolérable et rious resplirons plus
semblables Cet effet est si extraordinaire, qlue d'Ilbord ns 1 auise. Avec une curiosité ébrile qui pourtant nue nous ôte pas
avons peine à nous rendre conipte de ce que nous voyons. a la prudence (in faipx pas pourrait nous coûter li vie), nous avan.
seule masse (pri nous paraisse considérable est la chaîne des nour ç lins un r, usous l'escorte îles gudes, sondant partoit le terrain
tagnes calabraises, prolongenent de l'Aspromnîonte. Vire de cette qui devient le pIus e'n plus brùlatr. l éj) nos bas gris n'ont plus
hauteur, l'extrémité (vers le cup Spurtiverto) en paraît rondie, le semlles; nos souhlers se rncornrîisent il il faut piétiner pour les
et resisblo hi croupe d'un sphinrx monstrueux à nioitié caché empêcher de rôtir ; l ntire, iois sentons le roirssi. Nous
sous les flots, emonuîe le sphinx égyptien soirs les sables mniovants foulons une lave poreuse, réliuite tut dernier degré de caleirniation,
du désert. Plus A droite, l'o plonge dans une immensité sati rcouvrm t à une très-petite distance dt sol des matières encore
bornes, jsque bien près de l'entrée du golfe de Tarente. Tou. en fuson ; nous pouons r ger par les troites ereviisses pui se
jours à droite vers le sud-est, l cte de Sicile, anx élégantes f o}¯cniet
échancrures, parait s'élever i peine au dessus de li mer loniienne. (V.

ais l'ernemble du panor ia ne nous intéresse prs encore. Idetraet1en (


